
Porte-Maillot, et bientôt une centaine de L'armée de Port-Arthur annonce que, ces 
personne» étaient assemblées devant la por- jours derniers, les Russes ont été délogés suc- encore le" désir de voir "leur pays rester a 

te de raornauble. . cessivement de leurs arant-postes dans la dl- l'écart des démêlé» de la France avec le .Ma. 
successivement avi'Iv^dt MM. Bulot, pro- rection de notre droite. Le 25 décembre, «ous roc, mais on a lieu de croire que le gouver_ 

Cttr*ui^général^ ^•brf, procureur «Te Ja Ré- nous étions rendus autltre» de tous ces avant- nernent actuel es' fermement résolu, le cas 
postes. ! échétitt, à exôetrter fidèlement toutes 1*3 

On mande de Tokio, te 35 décembre. L'ar- , clause* du traitÉ franco-espagnol du 8 octo-
•sée japonaise devant Port-Arthur rap- | bre 
P°»e . N 

Samedi soir, à dix heures, notre aile droite ! vernemen' français y regardera a deux loi* 
a surpris l'ennemi à Yan-Tsia-Toun et-à Siao- ! avani de nous lancer dans une aventure qtd 
Fan-Tcun et a occupé les villages, délog-eant | présente beaucoup plus d'aléas que de pr». 
ensuite l'ennemi et s'emparant de tout Lu- ' nts, * 
Tsia-Toun. 

» Quelques feuilles espagnoles expriment bératlon cntêrieur», par laquelle le conseil exprimer par la voie du journal en attendant 650 millions en pièces de 10 fr., 150 million* 
municipal a voté les travaux que ces dépen- qu il puisse s'en acquitter personnellement, l'as- e n autre» pièce* d'or 1 800 millions en écu* 

ont pour objet de solder, est exécutoire %iï™Z^J*f** rtv* «™f"ude e l a " "^ c o r d i " d'argent, 330 millions en monnaie, division, 

En Mandchourie 
Dans une dépêche datée du 24 décem-

puWiqtie ; Boucard jtrgé d'insiructiotî, et son 
greffier ; Girard et Ogier, experts ; les pro-
fessew* Borda» al Pouchet, chargés d'une 
enquête supplémentaire: Delerie, arehifecle-
dxpart ; Socquet, médecin-légiste ; Hamard, 
clief de la Sûreté : le juge de oatx de Neullly; 
M* Joseph Ménard, avocal de la partie civile; 
Rot, sous-chef de la sûreté ; Simard, com
missaire de police do Neuilly, et son, secré
taire. 

Tout 1* monde est monté dans l'apparte- j 
ment où se trouvait déjà Mme Syveton. Et 
les expériences on! commencé aussitôt. Suc
cessivement, les magistrat» et les experts Drei '« irenéra! Kouropatkin* dit : 
ont envisagé las trois hypothèses de I acci- _ , Aujourd'hui, à l'aube, les Japonais ont 
«RM, du •Oietae et de rassnssinat, et exami- ouvert le feu sur notre piquet avancé du dé

filé de Tai-Pin-Ling-, sur la route de Sin-
Tsin-Tin, à Kouan-Tien-Sin. Notre piquet 
avancé s'est retiré du défilé. Des renforts 
étant arrivés, nous nous sommes portés de 
nouveau »n ava»t et avons réoecupé le défilé 
de Tai-Pin-injr. Nos pertes ont été de doux* 
hommes. Les Japonais ont subi des pertes plus 
«levées. > 

Le correspondant des c Birjevia Viedemos-
ti > télégraphie de Moukden, le 24 décem
bre : 

Une forte bande de 800 

De Colonel à Député 

né les conditions qui rendaient chacune d'el 
les plausible ou inadmissible. 

A once heures. M. Hamard et M. Blot quit
taient la maison, tandis que M. Bulot, pro
cureur générai, et M. Joseph Ménard sor
taient également et s'entretenaient longue
ment en faisant les cent pas sur l'avenue. 

Peu après, un inspecteur apportait de la 
fourrier* un chien en prévision d'expérien
ces sur les effets du gaz d'éclairage et de l'o
xyde de carbone, dans le cabinet de travail 
de M. Syveton. 

Ces expériences se prolongent jusqu'à mi
di un quart heure a laquelle les expert* et a fait son apparition au vill»g-e de .S' 

par elle-même 
C'est «insi qu'un conseil municipal a voté 

la construction d'une citerne. Le préfet, 
malgré l'avis hostile du Conseil d'hygiène, 
ne pouvait pas annuler cette délibération 

Notu voulons encore espérer que le gm. I qui était définitive. Mais, le Jour 00 le con-
' seil municipal fit figurer au budget les 3.000 

francs nécessaires, le préfet supprima le 
crédit. 

Le conseil municipal objecta qu'il y avait 
là un excès de pouvoir, puisque la suppres
sion du crédit aboutissait à empêcher par 
une voie détournée l'exécution d'une délibé
ration exécutoire par elle-même. 

Mais le Conseil d'Etat n'a pas estimé que 
le caractère définitif de la délibération rela
tive aux travaux empêchât les pouvoirs de 
réduction du préfet de s'exercer. 

Le droit attribué à l'administration de sup
primer des dépenses n'est pas en contradic
tion avec les dispositions de la loi qui don
nent su conseil municipal le pouvoir de vo
ter définitivement certains travaux. Ces vo
tes n'en subsistent pas moins, quitte à ce que 
leur exécution soit retardée jusqu au Jour où, 
par la suppression des impositions extraor
dinaires, le conseil aura recouvré la libre 
disposition de son budget. 

firamfe manrfastation syndicato 
nafres et 60 million* en bronze. 

On sait que l'Etat a été autorisé à frapper, 
en outre, pour 10 millions de francs de pièce* 
de tS> centimes en nickel. Le rapport constata 
que cette pièce ne semble pas UT» appréciée 
du public et qu'elle n'entre que difficilement 
dans la circulation, n ajoute que, comme 
forcément le besoin d'unification txinduira 

deux mille travailleurs mariniers, mineurs et à la suppression du bronse et * l'adoption 
i e r s - 1 de nouvelles pièces de 5 et 10 centimes en 

nickel, comme il y en a dans plusieurs paya 

A DORIGNIES 

Hier, a eu lieu A Dorig-nies une grandiose 
manifestation syndical* à laquelle prirent part 

Paris, 26 décembre. — On nous communi
que le procès-verbal suivant : , 

A ia suite d'un incident «ou levé à la ses*, 
ce de la Chambre des députés du venditdi 
23 décembre, M. te colonel Gruau a chargé 
deux de ses amis, MM. le colonel Baltotr. 
nier et Henault-Morlièie, député, de se mit, 
tre en rapport avec M- Gabriel Deville, dé
puté 1 

Celui-ci a constitué comme témoins MV. ' 
Gérault-Richai-d et Aristide Briand, députa. 

Des expiications ont été échangées m 
cours des nelles MM. le colonel Bnlfournèr 
et Renault-Morlière ont fourni des renstt 

i gnements démontrant jus >u"a 1 évidence q», | 
Koughouses ' dans la confusion d'un débat tumultueux. C ] 
deJ5iao-Srr. Deville avail attribué au colonel Gruau, cet ! 

tain acte blâmable que celui-ci n'avait pi» : 

L'heure tardive à laquelle la réunion s'est 
terminée nous oblig-e à remettre à demain le 

. compte rendu détaillé des discours des ci-
' toyens G. DESMONS. rédacteur au c Réveil 

du Nord > ; CORDIER, secrétaire de la sec
tion syndicale de Carvin ; CHAVONIN, pré
sident du groupement de la Batellerie ; JE-
SUPRFT. conseiller municipal de Douai ; 
GONIAUX, secrétaire général du Syndicat des 
mineurs du Nord. 

Chez les Mariniers 
A Douai 

étranger?, il est du devoir dû ministre dès 
Finances de faire continuer les expérience») 
en vue de l'amélioration, à tous tes pointa 
de vue, de celte monnaie. 

j Le rapport constate que la France «et donc 
dans une des situations monétaire* des plus 
satisfaisantes : deux nations seulement vien
nent avant elle sur le tableau comparatif 
des stocks monétaires : les Etats-Unis, qui 
possèdent 9,970,5 millions et l'Angleterre, 
qui a 7,707,6 nVHions. 

Après la France, viennent : l'Allemagne 
(5.029,7 millions), la Russie (4,433,*;, la Chine 
£3.885). l'Autriche-Hongrie, l'Espagne. le 
Siam, l'Italie, etc. La Grèce vient la dernière* 

le* magistrats sortent par petits groupes. j Peu après, un détachement a été envoyé à 
A midi et demi, il ne reste plus chez Mme 1 l a poursuite de ces Koughouses, et il eut une : commis. 

Brveton que M- Boucard, juge d'instruction, escarmouche avec eux : il les battit et leur 
et son greffier, M .Simard, commissaire de . captura du bétail, des chevaux, des porcs et 
police, et son secrétaire. Ces deux dernier» des brîbis en grande quantité. 
ne tardent pas à quitter la maison pour se | * L e * soldats russe* sont maintenant garan-
rendre directement au commissariat de po- t i s d'une façon remarquable contre les ri-
lice. Le magistrat instructeur sort enfin un rueurs de l'hiver. > 
quart d'heure pius tard. ! A l i 1 1 p A V 

Nous croyons savoir qu'après avoir remis 1 - • ' * »». a arv^i. ^ 
toutes choses en l'état où elles étaient au 
moment du drame, et «voir notamment re
placé le journal froissé qui obsiruait une 
partie de l'ouverture de la cheminée, les ex
perts ont immobilisé un chien sur le poêle, -
après quoi le robinet à gaz a été ouvert. L'a^ ' n c »™*.»v<»r gi/1* le maréchal Oyama 
nlma! serait mort très vite. Et {T~resterait 

On écrit de Tokio au < Temps » -
— « La concorde ne règne pas toujours dans 

les états-majors japonais. On assure que 1» 
général Kodama a été rappelé de Mandchou-

maintenant à analvser son sang pour doser """•« *= "'^<-E 

"•quantité d'oxvde Ve carbone absorbé. capable des généra 

Kodama .chef d'état-major général de 
l'armée de Mandchourie, passe pour le plus 

irbone absorbé. i «P*b l= d « généraux, japonais ; mais I» po-
M I pulanté d'Oyama est telle, qu 00 s a pu pes-

DEUX PERQUISITIONS j Ser outre à l'algarade que son subordonné 
En quittant l'avenue de Neuilly, M. Ha- ' s'est permise à son endroit, 

mard, s'est rrndu directement chez le doc- ' » Toutes les levées japonaises sont ache
teur Tolmer, 11 bis, rue d'Orléans, à Neuilly vées. Les troupes dirigées vers le Cba-Ho 

brie! Deville ont reconnu que l'express»»J 
dont s'était servi leur client étant la coni+. 1 
qnence d'un malentendu, et ne s'anpli'iueit'l 
ni au cas ni à la personne de M. le colona 
Gruau, devait être tenue pour non avenue, j 

t.es ouatre témoins ont nlors décidé d't» 
commun accord on'il n'v avait pas d'autn» 
suites à donner à l'affa're. 

INCIDENT GERMANO-SUISSE 

Faits Divers 
REGIONAUX 

L'Affaire Avon 
CEUX QUI « CANENT » 

Dernière 
Heure 

,_U étaU un ncav" capitaine 
Hrrran. plan, pion '... 

Ce capitaine qui s'appelle Avon était venu 
à t-ule UMt e*i>i<e» puui u « muner sur le ter-

Après le départ du chef de la Sûreté, nous 
avons pu voir le d o c t e s Tolmer, qui nous a 
lit : 

M. Hamard sVsl présenté chez moi, muni 
d'un© commission rogatoire délivrée par M. 
Boucard- Il a longuement perquisitionné^ et 
«'est retiré sans emporter un seul papier. 1 
J'ignore les faits ou les témoignages qui ont 
pu motiver ces recherches. 

Tandis que le chef de la Sûreté allait chez 
le docteur Tolmer. le sous-chef, M. Blot, se 
rendait chez M. Ménard. le gendre de Mme 
Syreton, £0, rue Louis-Philippe, à Neuilly, et , 
y procédait à une perquisition analogue. 1 

M. Ménard nous a déc'jré que le inagia- . 
•rat n'a emporté aucun papier. 

Autour de l'Affaire 
L OPINION DES JOURNAUX 

Le Matin dit que le sensationnel aveu de 
Mme Syveton et ia déposition dramatique 
de KL Jules Lemaitre ont donné à la ew woa 
du suicide, une vigueur telle que la préaneap-
lion d un crime est maintenant presque écar
tée. En tout cas. dans la pensce du jujie 
d'instruction, il ne saurait plus être question > 
d'un crime d'intérêt. La seule improoité que 
l'on ait jusqu'ici découverte avec certitude 
est ceiie du mort 1 

Ret-te uae bjpotbèsa qui a'eat point ined- ' 
misaible et qui. si noun sommes bien Infor- | 
mé. est la seuie alternative que le parquet 
voie au suicide pur cl simple: c'est ce que l'on ! J £ £ ^ \ U ? ^ Z Z * ™ T ^ ^ % & 
pourrait appeler• 1,, ,^uiçide a.dé ... n i o j , b r u , n n ^ u e c o n t ? e u R u ^ s i irTlte

 p„ 
\L Syveton. conscient des fautes et des l u s h a u t £ , 

S ï ï K L ? " *vaitjB^umuI^«^ craiiinetnt le p P^sieurVioumaux, et notamment les . P«-
ééabonneur et iç scandale, aurait décidé de , e r s b o u r g $ k y

J
a .Viedomo»ti . , accusent formel-

mounr : m a . s . n aurait pas nus seul à ! l e m e n t , » A j l i i e t „ r e d a v
s

o l r ra„,< „ u e r r e 
exécution sa Ave.ision. H v aurait été aidé. 1 actuelle "»"<=»•«: • 

°^ . '2LiUr*.i-t ^ " " l 7r^nX '• o n . a u r a ! ' j L'organe du pri«ce Oukhtomskr ajoute que 
collaboré ÔJ«-te qui «liait le rayer des vi- | r A n | r | e t e r r . f a i? a c l u e U e t n e o t £2 s e s e , ^ , , 

I pour rendre hostiles a la Russie les grandes 

consistent qu'en brigades de réserve : au con
traire, plusieurs divisions actives ont été 
transportées du Cho-Ho à Port-Arthur. Cette 
mesure souligne l'intention qu'ont les Japo
nais d'en finir à tout prix avec la résistance 
de la place. 1 

Contre l'escadre russe 
Londres, 26 décembre. — On télégraphie 

de Singapour que l'amirauté japuo-a ce a chou' 
si Formose pour servir de base ne ravitaille
ment a l'escadre de l'amiral L'ria. 

Cette escadre qui compte de nombreux tor
pilleurs et contre-torpineurs est chargée de 
surveiller l'arrivée de la flotte russe et notam
ment d intercepter la route aux charbonniers 
chargés de rejoindre cette escadre. 

Les bâtiments japonais, opéreront des re- i 
connaissances dans les eaux de Java, et en 
prévision de l'arrivée de lescadre de la Bal
tique dans le détroit de la Sonde, ils vont pro
bablement croiser jusqu à l'ouest de la côte 
de Sumatra. 

Plusieurs agents russes ont débarqué à Sin
gapour. Ils viennent pour r.ifréiei un vapeur 
1 marche rapide, et t'iclier de reoir.t're les 
charbonniers russes, afin de leur faire changer 
leur destination, dans la crainte qu'ils ne 
soient capturés. 

Berlin, 56 décembre. — Le Voruaerfc» as
sure que les autorités suisses ont refusé de 
fournir au ministère publie du Kcen^siwg 
les renseignements qu U lui demandait dans 
une affaire de haule trahison, où sont Impli
qués des socialistes allemands. Les écrits 
saisis chez oes derniers auraient été impri- réyoï-uu u<ma ces cuiuunes 
mes à Zurich. , le uieii venu, capitaine : .. 

I Le W onracrfj dit que les négociations par Veuuieui, a tua descente d un train de ban- • 
voie diplomatique n ont pas ab <u'i non plus, lieue, cleua. messieurs très bien ètevés se ' 

Le ministère public de la Confédération piecipileient vers moi. 
aurait fait savoir à l'officier du ministère pu- J — Nous sommes euvovés près de vous 1 peu animé. Les affréteurs qu 

tt avait même pris la précaution de m'a-
viser de sa pruciiuiue ai rive* e; je lui «vais 

Vous »arez 

b'.ic à Kœnig»berg qu'il s'agissait d'une ac
tion pour dé'il polilioup el que la Suisse ne 

M.Cbavonin président du Syndicat de la ! son stock ne dépasse pas 8,800.000 francs. 
1 batellerie a réuni hier à l'Hôtel Debève les | 

deux cents mariniers prés-euls au marché 
• et duns une conférence s'riciéinent privée 
' les a mis en guide contr-.- les manœuvres 
• des affréteurs destinées à f?ire baisser le 

taux du fret. L'orateur après avoir sommat-
! tentent rappelé les résultats obtenus par le 
I groupement et qui se traduisant par une élé-
I vallon très sensible des salaires a engagé 
• les mariniers à résister à toutes les lentati-
I ves de division qui sont faites en vue de dis

soudre le syndicat et de l'empêcher de réa-
! User son prog.-anime. Il a exhorté les bale-
• liei-s, à ne pas courber la tête, à revendi-
| quer leur indépendance et è s'élever contre 

I
les préientions ue certains négociants qui ont 
partie lire avec de.= arfiéteurs et qui mena
cent de représailles les membres du Groupe
ment. 

M. Chavonin a commenté une circulaire j 
lancée par le syndicat jaune de ia Batellerie ; 
et donl les termes sont injurieux et diffama
toires pour le Groupement. Après avoir mon-

1 tré quelles étaient les tendances de l'auteur 
de la dite circulaire. M. Chavonin annonça 
à rassemblée qu il lui avait dépêché le ma-

, tin même deux membres du Conseil d'admi-
) nistration avec le mandat de lui demander 
. ou urw ' ractation ou une réparation par 

armes. 
A ! . . de la conférence. le marché fut 

escomptent 

pou vn, t. 
mande. 

Bravo. la Suisse! 

par M. le capitaine Avon. | une baisse du fret ne traitent qu'avec _ 
Je voua MUatUai S» vous voulez bien 1 Plus grande prudence et seulement lorsqu'ils 

Un homme enragé 
Vairon. 26 décembre. — Cn ouvrier cor

donnier, nommé C..., de noire viiie. fut mor
du, il y a environ dix-huit mois par un chien 
c-nrngé, au quartier de PavioL 

Avac plusieurs de ses camarades égale- ; 
ment mordus, ils all.'-rent à Sain!-OeNre. ' 
boire le remède ordonné par M le marquis Chsb'rouiliautJ et (Je^er du 
de Frûtcliéu lequel remède guérit de 
raae : à la •"onditi-n de le bien digérer ». 

eD conséquence, satisfaire à sa de- nous causerons de vu.re uxission auue part ! 
' que sur îe iiua.1 ue ia jjaie. 

t t conduisant * cortege, j'introduisis m^s 
inlej locuiéui s au buriei ue <a ijiue de LiLe. 

— Je vous écouie, tneasieuis. 
— Nous vetioa.i etc. . 
— J ai dit à M. le capitaine Avon qu'il se

rait le bien venu. j e ne mentirai pas à. ma 
piomess^. Il est deux heures, a cii.q heures 
mes amis sei-on- a votre dtspoeiUafl avec le 
mundat de ne point faue ragrvUer à voue 
client son voyage '. 

Salutations... 
A quatre heures, j'avais chargé m*s amis, 

lu ii;jiidftt formel 
d'acoxiiucr, en mon nom. à M. ie capitaine 
Avon la rencontre qu il était venue chercher. 

| Ma'ie'ireusement, C . ne le digéra pai mais en les priant de bien préciser que cène 
" rencontre, quoi qu'il ddi en adver.ir. ne se

rait pas le deru: T mol de iallaire dans 

sont contraints par les négociants avec 
lesquels ils ont passé des marchés. 

Le Doijrl de Dieu 

romn Aliment, il faut le eioire, car mardi 
dernier, i' se sentit pris subi'ement d'un mal 
étrange. Se femme ni anpe'fr un docteur qui quelle ;e m étais librement,engagé 

L'Angleterre eonfre l«i Rnssie 

reconnut les svmptAmês de 1% rnai 
sieurs aifres doefenr* fiireul msudés et ur* 

i ordonnance hit ré/licé^ pn«ir g'iérir ie mat-
I heM^mr. dont les CTTr'- du leiTilv'e m«J eorrt. 

."renenîen; à s i rrvin.f^s^er cTune 
j affre'i 

vants. 
L'Echo de J'arii dit que !é procureur de la 

République a émis hier l'avis qu'il fallait 
prendre au sérieux la version de M**Syveton 
concernant le? détournements de fonds,mais 
toutes les allégations seront vérifiées. Il faut 
s'attendre à une série de vérifications ou de 
perquisitions. 

L'Ecfto de Porfj; prétend que le gouverne
ment songe à faire du procès Syveton une 
affaire poiHiq,j< 

ances de l'Europe et pour élargir le théâ
tre de la guerre tout en restant elle-même à 
l'écart. 

Dans ces conditions, il est du devoir de la 
Russie de se débarrasser de la guerre actuelle 
aussitôt que possible afin de se retour
ner contre la puissance qui est lev>eul véri
table ennemi de la Russie dans ie monde en
tier. 

| Le prince OuMitomsky avait déjà. 

Je quiuat mes amis pour a irr demander 
a M e docieu' Uebiene de bien vouloir 
m assister sur 1* terrain, es quaijté de méde
cin, 

manière yuand j'arwva» à la Faculté de Médecine, 
j» trouvai M. Uebierre. dans son lab.ratoire, 

fl est mort, jeudi, dans d'atroces souffran- ».«ingeani le sang qui coulait d une profonde 
ee«. biessure fan» à sa joue droite. 

Ses camarades mordus^a cette époque sont • —Oue s est-il donc passé T 
X jrst^ tî re et so deir.undent avec — t n misérooie. le capitaine Avon, vient 

nnxiêté si naretl phénomène ne se produira ie m« frsppei lactiement d'un coup de can-
p«S sur eux. 1 ne. au moment où ye me rendais à mon ia-

1 fest oire. 
Jéïpliquai alors à M. Deblerre l'objet de 

— On ne se bat pas avec un apacha, me 
attii. 

— J'en référerai à mes témoins. 
Quand je regagnai mon cabinet, j'y trou

vais mes témoins, déjà informés de l'inci-
d«n-

— On ne se &•*. pa» avec un apacbe, me 

La succession de la Reine 

VOL A L EGLISE DE RONCQ 
Décidément, la face du Seigneur se détour

ne de ses ouailles. Aussi, profitant de I ab- j 
I sence momentanée de l'Eternel, des cbeva-
1 iiers de i Ordre de la Pince, s introduisirent 
I pendant la nuit de samedi a dimanche dans 

J église Saint-Rocb 
Chacun sait que les gens de cet ordre dont 

les armoiries ne figurent pasdans le Gotha. 
| ne pèchent pas par excès de délicatesse ; 

aussi sans hésiter ils descellèrent le taberna
cle, puis emportèrent deux custodes qui coa-

I tenaient trois cents hosties, et une lunuie 
; renfermant encore une autre hostie, également J 
| consacrée, 
j Que d'hosties ! 
J Ce fut le sacristain de la paroisse qui s'a- j 
j perçut du vol. Il venait a quatre heures, pour 1 
I ouvrir l'église ; mais cette peine lui fut épar- ' 

gnée. La porte était ouverte. Le bouleverse- I 
ment qui régnait a l'intérieur l'avertit de ce I 

! qui venait de' se passer, et il courut préve- I 
i nir le curé de la paroisse. Celui-ci, ayant en ' 
1 cette occasion, pius confiance dans la justice 

humaine que dans la justice divine, s'en fut . 
trouver le commissaire de police de Roncq, 

. M. Verrier 
Une enquête fut ouverte, qui ne donna au

cun résultat. Peut-être que l'Eternel, se re-
1 pentant de sa coupable négligence, 
! justice sur les traces des voleurs. 

L A G U E R R E 
Russo-Japonaisa 

EN MANDCHOUIUI» 
Beniorts japonais 

Tokio, 26 décembre. — Des préparaffr. 
très impoitants sont en cours aexécuUoa 
pour l'envoi de renforts considérables à l'a* 
mé* du général Oyama. 

TELEGRAMME DE KOUROPATKINK 
Pétersbourg. 20 décembre- — Le général 

Kouropatkine télégraphie qu'aucune confla
gration ne s'est produite dans la nuit du 24 
au 25 décembre, ni dans la journée du 25. 

Le froid est toujours très vif et "Itwnt 13 
degrés au-dessous de zéro. 

Le 23 décembre, les chasseurs envovés an 
sud de Tcliin-Tchan, ont rt inii—i les 
grand gardes japonaises et incendié deux vil
lages où se trouvaient des dépots de vivres 
et de cartouches. 

VERS PORT-ARTHUR 
Yokohama, 26 décembre. — Le « NandctU 

Mary • est parti aujourd'hui pour le vois* 
nage de Poil-Arthur. 

11 emporte dix attachés étrangers et pns> 
sieurs membres du Parlement. 

On croit que le voyage durera trois as» 
moines. 

L'AFFAIRE DREYFUS 

Parie. 26 décembre. — Le réquisitoire écrit 
1 de M. Bauduin. sur la demande en révision 

du procès Dreyfus, ne sera communiqué au 
, premier présiuent de ia Cour de cassation, 
I qu'à la fin du mois de janvier. 
I M. Ballot-Beaupré désignera à ce moment 
, le ruppoiteur. 
I L'affaire ne viendra devant tontes le» 
| chambrs réunies, que dans le courut da 
i mois de mai 1305. 

VJUrTAUtB I I T B W H 

Bruxelles, 26 décembre. — Aujourd'hui ont 
continué devant la coui d appe:. les plaido.-
ries dams l'aifaiiv de la succession de ia 
reme. 

M* Paul Janson, en réplique, relevant 
1 appréciation faite des motifs .jui guidèrent ^nouis 

Le Journal se fait î'écho d'un bruit qui, dit- quelque temps, exprimé l'opinion que la Rus- I 
fl, court au P3! Us et selon lequel M. Syve 
ton se seraK suicidé a !a suite de réclama, 
tions pressante: de Bidegai*»auquel le tré
sorier de la Pa'rie Française avait remis j 
une somme de 50,000 francs pour les docu- > 
ment» livré* au lici' des 200,000 franes pro- ! 
mis. 

Cette somme de 200.000 francs aurait été I 
versée pour cet usage par trois notabililés 
du parti nationaliste dont une aurait versé 
•0,000 francs. 

De M. Oémeryeau, dans l'Aurore .-
Si les memijres de 1» n Patrie française » 

ne peuvent «émouvoir dune si simple affai
re, les républicains seraient mal venus à re
gretter que des politiques qui se donnent 
pour des exemplaires supérieurs de la peh-
fée, de la sentimentalité, de 1̂  moralité fran
çaises nous montrent, par une si forte le
çon de choses, certains aspects de leur con-
îeption. Nous assisterions aux funérailles de 
l'honneur s'il était vrai que la France se fût 
réfugiée dans ia troupe de Syvcton.si promp
te à se donner pour la plus haule représenta
tion de la patrie. Mail vous verrez qu'après 
la catastrophe de Neuilly U y aura encore 
i n e France ass^z beile. Plus lieile peut-être 
puisqu'elle aura gagné de force tout ce que le 
taux patriotisme aura perdu. 

c devrait aussitôt après la guerre se rett 
ner contre son ennemie invétérée, et envoyer 
une armée pour envahir l'Inde. 

Si ce voeu se réalise nous aurons encore pas 
mal de levers de soleil rouge t 

LA SITUATION DU « SEVAST0P0L » 
Tokio, 26 décembre. — Les batteries avan

cées des Japonais à Port-Arthur atteignent 
maintenant le « Sevastopol ». Ln projectile a 
déjà porté et on compte voir le cuirassé dé
truit à bref délai. 

LA GUERRE 
ttusso - Japonaise 
f a n s , 26 décembre. — Des nouvelles de 

eowc* japonaise relatives à Port-Arthur, ont 
lait connaître que les assiégeants étaient maî
tres à 1 heure actuelle des points de Siao-Fan-
Toun. et de Yan-Tsia-Toun. Ces villages sont 
ko bord de la haie du Pigeon, dans la partie 
méridionale ; cette baie est donc tout entière 
•ux mains des Japonais. Des informations 
Complémentaires indiquent qu'ils ont progres
se jusqu'à Lu-Tsia-Toun ; ce village se trou-
re au milieu de l'isthme ou de l'étranglement 
qui sépare le bassin occidental et la baie du 1 
rigeon. 

Ces progrès nouveaux paraissent indiquer ; 
l'intention de passer proctiainement à l'atta-
oue des forts du front occidental. Ces ouvra-
n » (Ta-Yan-Kéou, Saho-San, Hotoi-San», ira- | 
xD*Hatenent contigus au bassin occidental. 
sent gênés par ce voisinage, qui ne permet 
pae les raouvemeats des réserves en arrière 
de la ligne de défense -, mais ils sont utile-
•soat flanqués par les puissantes batteries du 
Lao-Ti-Oiaa, qui tiennent 
Lu-T«ie-T©u» et toate 
Keoe 

CONSEIL DEŜ  MINISTRS 
Paris, 26 décembre. — Les minisires se 

réuniront en conseil demain me tin. à l'Ely
sée, sous la présidence de M. LoubeL 

Une grève de dockers 
Brest, 26 décembre. — Les dockers bres-

toia sont de nouveau en grève, lotit travail 
est suspendu dans le pou de commerce. M. 
Tourei, sous-préfet, a pris des mesures d'or
dre pour empêcher les dockers de jeter a la 
mer le mateiiel des armateurs et déchar
geurs de navires 

Les grévistes ont tenu deux réunions à la 
Bourse du Travail : ils demandent 5 francs 
par jour à dater du 1er janvier ; on sait qu ils 
touchent actuellement i Ir. 50. 

Trois compagnies du 19e de ligne et du 
2e dlnlanleoe coloniale sont consignées 
dans les casernes. L* police garde le» quais 
du port. 

LA FK4\CE ET LE «4R0C 

J intervention de la princesse Stéphanie, 
rappelé qu'elle a à défeudie, non seulement 
se* droits, mais ceux de sa fille et de sa 
petite-fille. -, 

— « Oue ie roi dispose de sa fortune per
sonnelle comme il l'entend, soit ; mais il ne 
peut incorporer au domaine public une par
tie de la comrnuniiulé. La princesse revenui-
que son droit et rien que son droit ; elle a 
les mntifs les pius sacré» et les plus légitime» 
de le revend! juer. 11 dépendrait de la partie 
adverse de faire les concession» nécessaires 
pour éviter ce procès. 

•1 La princesse Stéphanie a 1» droit d'avoir 
une situation de fortune indépendante, con
forme u son rang. 

« J'avai» espéré, s'écrie M* Paul Janson, 1 
jeter la fille dans les bras de son père. Je 
n'ai pas réussi; peu'1-être leie^-vous plus' 
heureux- La princesse viendra si vous lui 

J faites appel et vous pounez alors apporter, 
I h ce procès une solution qui honorerait les 1 

V A R I E T E ] 

— C'est aussi mon avis. 
Et mes témoins rédigèrent la lettre de ca

rence que ton connaît... 
: .ottre, M. ie capitaine Avon m'a 

accusé d'avoir « cane » 
Je lui ai répondu de la même encre, que 

céf.il lui. le « caneur ». puis-fu'en s'alta-
quaot. tei un rôdeur de barrière, à une tier
ce personne, il m'avait mis dans l'obiiga-
tj.m de n? pas cro'scr !p fer avec lui. 

Sam doute la situation aurait été tout 
autre, si ML Avon s'é'.ait collelé uvec le com-
missi'-nnaire du coin. Je n'auiais pas eu, 
pas p.us que nies témoins, à juger de son j 

L'Argent qui Roule 
La Monnaie en circulation en Franc*) 

Nous lisons dans le rapport de M. Rou-
land sui le budget des monnaies et médail
les de ire* iniéressants détail» sur le numé
raire en cucu.a.iuu dans uotre pays. 

Le recensement en a été fait, pour la der
nière fois, le 15 octobre 1903. par les soins 
du ministère des Fm^.ices. Geite opération 
s'effecluuit depuis lo-ocs à des mtcrva.les irié-
guiiers ; mais, depuis 1S7.!> elie est devenue 
une conséquence uatuieUe de ta convention 
de i Lniou latine et a lieu lous les six ans. 

Interview du Docteur TnolnMr 
Paris. 26 décembre. — Interviewé an su

jet de la perquisition opérée à «on demi-
cilj. le docteur Thotmer /» déclaré que le ms-
gistiat instructeur n avait emporté qu'une 
lettre que lui avait adressée quelque* 
jours après la mort de M. Syveton, «n chi
miste de Mézières. 

Dans cette lettre, le chimiste lui faisait 
connaître les réflexions suggérée» par la 
mort de M. Syveton. ' 

Il parlait des contestations relatives « rem. 
poisunnement par l'oxyde de carbone, et' 
par l'action du »e> d oseille mélangé- «si ta-" 
be.c d une pipe. 

Cette perquisition, a «Jouté M Tnolmer. 
est la eonsé-iuence de la plainte portée pax 
M. Syveton pèra, elle ne m'inquiète r—« 

L'AFFAIRE LAFTAILLE 

Tarbes. 26 décembre. — Le* éjnoovant» 
débats de l'affaire Jean-Marie LaffeJUe ont 
commence aujourd'hui devant «ta nombreux 
public. 

Jean-Marie Ltffaïlle, rentier à Bagnère*. 
de-B:gorie. est accusé devoir, le fê août 
190*. lue d un coup de revolver, a lu porte 
du Casino son fils Ferdinand, âgé de 99 
ans, avec lequel il vivait en mé^irrteUigenee. 

Au eou-s de son interrogatoire, faneuse lit 
Le 15 octobre, tous les comptables publics j des réponses cyniques qui soulevèrent dan* 

e. Vais, dans ia circonstance, il satta- 1 fournirent le déconipie de leurs encaisses à ; 1 auditoi e, de violentes rumeurs. 
quait * ihonime qu il soupçonnait de ma- c e ! i e dote. Nos p.ui grands établissements | 
voir fourni les documents inspirateurs des financiers donnèrent e recensement de leurs 
questions que j'avais posées à son illustre receites de la journée, absl.-aclion faite évi-
pèie. h élajiissait donc une étroite soiidaiité déminent de leurs réserves. Cette enquête a 
entre VL Uebierre, sa victime, et mot, son j recensé p,.ui celte recette d'un jour, 2.6 mil-
adveiaiira. j lions 310.738 fr. ?t'. alors qu'en 1897 on n'a-

Je délie un jury d'honneur, même exclu- v a i l trouvé que 2oi millions. 
sivemsnl composé d of.iciers, de ne pas ju- | Dans ce total. !es billets de banque entrent partis en cause 

Sur la fond. M .„...=— w....=.— _ , 
nombreux points rfe sa piaidoi'ie lui restant ( ^ \von fils s'était 
acquis. « Nousfaisons appel à l a joi civile, ( t j c . e s t c et j^ujvi.ju ^ui ru accuse devoir 1 B divi»iounairvs, pour 

qui insinue que j'écris « par or- j p^u,. n,n. 

Janson constale que les; Tr'êc'axn-'ne mêi témoins et moi avons jugé, j pour 85,56 % ; les monnaies 4'or, pour 9,Î3; 
"'ajt disqualifié de lui-même! J fes écus de cinq francs, p^ur 3.G2 : les coon-

dit-il en terminant, et la Cour, nous en som
mes convaincu, reconnaîtra que ia loi civile 
a été méconnue et violée en re <-ui concerne 
le contint de mariage du roi et de la feue 
reine des Belges, que, dès lors, les régie» 
de .a communauté légale s'imposent » 

M* de Jongh réplique également : 
« La partie adverse, dit-iL fait constam

ment une confusion entre le droit interna
tional privé et le droit international public 
Sa thèse est insoutenable en présence des 
principes d'égalité civile proclamés" par no
tre charte. La coutume n existe pas ; le no
taire n'a pas comparu au prétendu contrai 
de mariage. Le statut de la maison d'Autri
che est inapplicable parce qu'on ne le con
naît pas. 

n La partie appelante a fait grand état 
d'une lettre du chancetier d'Allemagne. M. 
de Bûlow, reçue il y a quelques jour», dé
clarant que lors du mariage de» princes ou 
princesses de Prusse avec les princes ou 
princesses étrangers, les contrats de ma
riage r> o"f n«s été conclus sons la forme di
plomatique. » 

M* de Jongh continuera demain, puis M 
de Mot prendra la parole. 

le biiioa. 

Madrid, 26 décembre. -*- Le Temps reçoit 
d» Madrid la dépêche suivante : 

u Lu .tension des relations entre ia France 
et le sultan du Maroc est i objet de commen-
iairea contradictoires dans les cercles politi
ques et flnanoier's de Madrid. 

« Les militaire-* espagnols disent que l'in
tervention française est inévitable si la Fraa-
ce et lAngletene sont résolues à faire çons-
prenar* au sultan qu il est in.puisible d'aspe- santé question de droit municipal 
rer l'appui, même indirect, de I Allemagne Q n sait qu'en principe les conseils rnn-
ou u'aui e". puissances pour lui permettre nicipaux peuvent voter les dépenses faculta-
de faire avorter ou de retarder l'exécution • 
de la convention du 8 avril. Comme les hom
mes d'Ktat, l&s militaire- espagnol» connais
sent à fond, par leur propre expérience, lha-

LE DROIT MUNICIPAL 
Paris, 26 décembre. — Le Conseil d'Etat 

vient d avoir à trancher une très intéres-

tives sans qu'elles puissent être modifiées 
par l'autorité supérieure. Mais cette régie 
souffre de très fréquentes exceptions puis
qu'elle es! subordonnée à la condition qu'ao-

•< cane 
dre i » , , | " La proportion des billets de banque est 

(jue l'en juge sur les faits : | ^ »Ljnieotatiou de S % sur 1«S7. 
— D'une pi.it, un journaliste qui use, avec , JJ n v a r i e n d'anormal à ces constata-

rnodé.auon, de son droit de critique, mais U o n s . d u x j e p a r t i l a I o i d u 1 7 n0Vembre 18â7, 
qui cependant s offre à son antagoniste, _ u i a renouvelé le privilège de la Banque de 
sain aucun* restriction ; de l'autre, un of- fnnce, a pané de 4 à 5 milliards la limite 
fiefer qui n ignore pas que le journaliste d é r n i t s i o r l des billets de banque. Par suite, 
qu'il est venu provoquer ne se dérobera pas l a circulation des billets, qui n élait que de 
devant son épée, son pistolet ou son sabre 3 8 mi]ijards au commencement de 1898. at-
et qm va, en attendant la réunion décisive j t e i g n a i t p r es .de 4.4 milliards en janvier 1904. 
où ?s témoins déte. museront les conditions 1 j ^ o u , te renommée gj justinée de notre 
«le ia rencontre, se livrer à une lâche agrès- _ r a n d établissement de crédit national tend 
sion contre un homme qui fut son protec- « e p I u s e n D l u s a f a i r e préférer le billet à la 
teur... . . . . monnaie. L nabilant des campagnes, si atta-

Oui. «rue! est celui des deux qui a •> cane » 7 j c h é n a g u è r e a u louig, anit par apprécier les 
C'est vous, brav çapitame, v 0 ^ ^ ™ » * I avantages du billet de la Banque de France. 

troeve 
moins de louis" dans la circulation. Ils af
fluent vers la Banque, et, en examinant les 
situations de cet établissement, on peut cons
tater c i e 'e stock d'or du paye ne s'est pas 
appauvri, puisque l'encaisse d'or est actuel
lement de 2,5 milliards alors qu'en 1897 il 
n'atteignait pas 1.950 millions. 

Une trentaine de témoins seront enten
dus. 

Des charges accablantes pèsent sur Jean-
Marie Laffaiile contre lequel la préboédikv 
tion aérobie même établie. 

EXECUTIOrTcAFÏTAiE 

e, 26 décembre. — Le bruit eorrrl 
que M. Leibler serait arrivé A Marseille pour 
l'exécution de Disecca, qui a été condamné 
Ji mor! Il y a quarante jours. 

L'exéeution aurait lieu demain matùx 

LA FIEVRE SOARLAiratE 

Cherbourg, S* décembre. — Une éeêriémie 
icailatine s'est déclarée parmi les 

troupes de l'infanterie coloniale. 
Des mesures ont été prises pour 

la propagation de la maladie. 

IMMENSE INCENDIE 

Buério*-Avres, 26 décembre. — Le) 
dépôt de lames de Otto-Winch a été 
par un incendié. 

On croit que ce sinistre est dû & la 
veillance. 

Les pertes sont très élevées. 
Six arrestations ont été opérées 

CONDAMNATION D'ESPIONS TU1M3 
EN BULGARIE 

Sofia, 26 décembre. — Le tribunal de pre
mière instance a condamné les deux fnere* 

« aux brillants états de service » comme dit | , , - f ^ étonnant "qu'on 
1' « Echo du Nord », c est vous qui avez ren- • 
du impossible la rencontre 'U* vous aviez 
Tait demander à un journaliste qui, pour ne 
pas avoir eu le bras fracassé par une ms-
fraiileuse, au lac Tchad, et quoique n'ayant 
écorné aucun nègre, n'attend de personne, 
ainsi qu'il vous l'a notifié, des leçons de 
lovaulé et de courage. 

Mais l'incident n'est point clos sur cette 
^ r f f Ô û ' S i s t e vous abandonne à la justice ^ ' ± ? d 8 " s u n , e , r|n!°de

qu"f, e s f ^ f è î t l V t
U ^""Jï*?* 

d»ns les bras de laquelle vous vous êtes jeté. .n .o m . '?u^ A.^-P'i1.5...?! JlS^-l' I^JUJ^IL ' m « . ' . s »ar le» mouvements ie frox » et 
Il De renonce pas à établir, documents à 

tnnnui. que vous ave» commercé avec les 
r4nci-rn»Çon» et les Wocard* avant que M. 
Z^r» père douillettement assis dan» sa re
traite ne dirige* conli-e eux les jets de sa 
native aussi impuissante qu'amére. 
* ^ G. SIAUVE-EVAUSY. 

L enquête démontre d'un autre coté, que Alamanow, anciens emplovés de chenrirr de 
la proportion du bilW de banque séjèv« aa U . ^ à q } l i l ^ a n 8 d e p r f ^ p ^ a v o i r — 

«••PI 
roupefli _. 

sur l'expédition de munitions et d'autre ma
tériel de guerre. 

LA SITUATION AU MAFJOG 

l'instrument monétaire préféré du commerce 
et de la banque. 

On remarque, au contraire, une petite di
minution dans la proportion des écus en cù<-
culatiori. tandis qu il y a léger accroissement I 
des monnaies divisionnaires. Cela vient, j 
pour ces dernières, de la satisfaction qui a 
été donnée au public qui en réclamait da
vantage par suite du nombre toujours gran-

Madrid, 86 décembre. — Le mfnfgtei» dès-
affaires étrangères a communiqué à la stres
se une note officieuse dans laquelle il est dil 
que le ministre d'Espagne A Tanger vient 

M n m i r T F W i m dissant des menues transactions ; d autre de répondre à la dépêche que le gouv*rne-
'*"•" part, nous avons expédfé beaucoup déçus ment lui avxiit adressée au sujet du voyage 

communique, e h e z B O _ otiiés monétaires et dan* nos cola- ' en Eurooe du caïd MnWri 

A PORT-ARTHUR 
On télégraphie de Tokio, en date du 25 àt~ 

cernlwc » l a légation japonaise, à Lo»-
dxes t 

« V * » ^ leurs feux fileté, U.' dupUcité^.1 W far^tisme des maro- , ^ ^ ^ ' l ^ ^ ^ ^ ^ W ^ n t e { „ l e d o c leur Debierré nous communique, ' „ „ n o , a l l i é s rnonétairee et dan» nos colo- j en Europe du caidMokrir 

Mate l e ^ c « W ^ r n i e f ^ r 2 î n i - ™ J ^ 0 « » l au stock total des monnaie» en I H est possible, ajoute M^ COIOUIBT*»« 
de s u n D r l m e r ^ ^ o é n e n i ^ n e f i n ^ r i « X' ïrEnient , qu-U ne peut y répondre en temps ^ M ^ F o v ) . ) ] e r t n ] w à & m m l ] . r e n v o ^ d u 9aiUka ,}„ ^ ^ ^S»\ S» 

' * u ^ ^ S s % t ï t - u é ^ r r x t » \ x ï ï ; TO^'d^i^^>i*ia0de la B . - 1 - c n » leu.' d* leur , Uon», dont 4 milliards en pièces d * * » fe. 1 « U . 

roc *st. pour la France, de prendre unç atti
tude décisive et vtggqrcuse : toute Inaction 
et pourparlers passent aux yeux du Maroc, 
pour de l'impuissance ou le désir d'éviter 
des complications avec les «vitre» naissan
ces eurooéennea 

pi.it

